
LE FOYER CANADIEN.

" J'espère qu'au moins tu ne me trouveras point
par trop prolixe ni trop minutieux, si je te résume, en
quelques pages, l'histoire de mes opérations agricoles

depuis cinq ans.
" Mais je commencerai sans doute par faire nattre

sur tes lèvres le sourire de l'incrédulité en t'annon-
çant que. les cinquante acres de forêt qui me res-
taient à déboiser, à l'époque de mon mariage, vont
être ensemencés l'année prochaine ?

" Cinquante acres en cinq ans ! Quatre-vingt-cinq
acres en sept ans! Ne suis-je pas un terrible défricheur?

" C'est pourtant bien le cas.

" Cela n'offrirait rien d'extraordinaire toutefois si je
n'avais pas eu chaque année à mettre en culture tout
ce qui avait été défriché durant les années précédentes,
à le semer, herser, faucher, récolter, engranger; si je
n'avais pas eu à clôturer la plus grande partie du ter-

rain défriché, à faire les perches et les piquets néces-
saires à cet effet, opération qui demande un temps et
un surcroit de main-d'uvre considérables; si je
n'avais pas eu à construire la plus grande partie de
mes bâtiments de ferme, étable, écurie, bergerie,
porcherie, hangar et remise ; si je n'avais pas eu
enfin au milieu de tout cela à m'occuper des affaires
publiques, à administrer les biens de ma famille, et à
surveiller en quelque sorte l'établissement de tout un

village.
"Mais j'ai fait encore une fois de nécessité vertu;

j'ai redoublé d'activité, je me suis multiplié pour faire
face à tout à la fois.


